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EN ROUTE VERS NOËL

TOUS AIMÉS ET INVITÉS À AIMER !

 «Puisons à la crèche la joie et la paix profonde que Jésus vient apporter au monde» – Pape François
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FIVES
PAROISSE DE FIVES

Églises Notre-Dame de Fives, Saint-Louis, Très Saint-Sacrement
PRÊTRE MODÉRATEUR : Frère Emmanuel – paroisse de Fives 
TÉL. : 06 29 76 65 31
MAIL : emmanuelmbolihinihe@gmail.com
SITE : �http://eglisedefives.paroissedelille.com  

www.facebook.com/paroissefives59lille

Noël, tous aimés 
et invités à aimer

C ette année, le pape François nous a 
invités à mieux percevoir que nous 
sommes tous envoyés en mission, 

missionnaires d’une Bonne Nouvelle.
L’homme est tellement important et for-
midable que Jésus vient vivre parmi nous. 
Noël, c’est «nous ne sommes pas seuls». 
Noël, c’est «nous sommes aimés de Dieu 
et invités à aimer». Noël, c’est «vivez tous 

en frères.» Noël, c’est «tous les pays se tournent vers la 
même bonne nouvelle». Noël, c’est «offre ton sourire et ta 
bonne humeur à tous ceux que tu rencontres». Noël c’est «le 
créateur a besoin de toi», il compte sur ta présence «réelle» 
partout où tu te trouves. Noël, c’est «tous les hommes sont 
frères», tous les hommes sont invités à construire un monde 
plus vrai, plus juste, plus solidaire. Noël, c’est «être attentif 
à tous», particulièrement les petits, les pauvres, les malades, 
ceux qui sont tristes, ceux qui pleurent, les exclus, les mi-
grants, tous ceux qui ont du mal à vivre. Noël et la mission 
c’est aussi tous les jours.
Comme disait sœur Emmanuelle des bidonvilles du Caire : 
toi, enfant, si tu as des jouets qui te plaisent, n’hésite pas 
à en donner un pour des enfants plus malheureux, ils leur 
plairont aussi. Pendant les fêtes, faites attention à ne pas 
manger trop, ce serait dommage d’être malade d’avoir trop 
mangé, alors que d’autres sont malades d’avoir faim. Et si 
vous aimez cette fête, ouvrez vos portes et vos cœurs pour 
partager la joie de vivre et de se savoir aimés.
Dieu nous aime, fêter Noël, c’est accepter d’être dérangés 
par ceux qui ont besoin d’amour. Bon Noël à tous et à chacun.

Henri Bassez, curé

Célébrations

En route vers Noël
Exposition de crèches
Dans l’église Saint-Denis, le samedi 14 décembre de 15h à 17h30 
(avec installation à partir de 14h).

Paroisse Sainte-Thérèse (Hellemmes et Lezennes)
Mardi 24 décembre, messes de la nuit de Noël : 
17h à Saint-Eloi (Lezennes), 19h30 à Saint-Denis Hellemmes.
Mercredi 25 décembre : 10h30, messe du jour de Noël à Saint-Denis 
(Hellemmes).

Paroisse de Fives
Mardi 24 décembre : 20h veillée de Noël, 20h30 messe 
à l’église Notre-Dame de Fives.
Mercredi 25 décembre : 10h30, messe à l’église Saint-Sacrement.

De vive foi

«Notre Dieu est plein de tendresse et de 
bonté : il fera briller sur nous une lumière 
d’en haut semblable à celle du soleil levant, 
pour éclairer ceux qui se trouvent dans la nuit 
et dans l’ombre de la mort.» 

Cantique prophétique de Zacharie (Luc 1,78-79)
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Une équipe missionnaire 
à Notre-Dame de Fives 

Depuis la rentrée, la paroisse expérimente un nouveau mode de fonctionnement.

D epuis le départ du père Ber-
nard Dumortier en retraite l’été 
dernier, il n’y a plus de curé à la 

paroisse de Fives. Sur décision de Mgr 
Laurent Ulrich, évêque de Lille, la pas-
torale de notre paroisse est assurée de-
puis le mois de septembre par l’équipe 
missionnaire, composée actuellement 
de cinq personnes : sœur Marie Marthe, 
coordinatrice, Marie Agnès Damay, 
Annie Mbumba, animatrice pastorale, 
Olivier Aballain et le frère Emmanuel 
dominicain, prêtre modérateur. Il s’agit 
d’une nouvelle expérience pour notre 
paroisse. Cela demande à chacune et 
chacun du temps, de la patience et de 
la bonne volonté pour arriver à nous 
adapter.
L’équipe missionnaire n’est pas une 
Équipe d’animation pastorale (EAP). 

L’équipe missionnaire a la responsabili-
té collective de la pastorale paroissiale. 
Elle est là pour donner du souffle à ce 
qui se fait dans la pastorale paroissiale 
par les différents groupes ou services. 
Elle s’occupe des fidèles chrétiens, mais 
aussi de toutes les catégories et couches 
sociales qui se trouvent sur le territoire 
paroissial, même ceux appartenant à 
d’autres confessions religieuses et ceux 
qui se disent athées.

Le rôle du prêtre 
modérateur

Qu’est-ce qu’un prêtre modérateur ? 
Ce n’est pas le curé ni l’administra-
teur de la paroisse qui sont engagés 
à temps plein dans l’activité de la pa-
roisse et qui sont logés sur place. Le 
frère Emmanuel de l’ordre des Domi-

nicains est un religieux qui habite en 
dehors et loin de la paroisse. Il doit se 
partager entre les obligations, charges 
et activités de sa communauté (cou-
vent) d’une part, et celles de la pa-
roisse, d’autre part. Ce qui n’est pas du 
tout facile. Comme prêtre modérateur, 
il s’occupera, en tant que membre de 
l’équipe missionnaire spécialement 
des questions doctrinales et des activi-
tés liturgiques qui ne peuvent être ac-
complies que par un prêtre, la célébra-
tion des messes et l’administration des 
sacrements  : baptêmes, confessions, 
onctions des malades, etc. Mais il ne 
pourra pas assurer toutes les activités 
de la paroisse.
Le conseil paroissial élargi du 11 
octobre qui s’est tenu au presbytère 
de l’église de Saint-Louis, suite à ces 
contraintes, a repensé le programme 
de nos célébrations eucharistiques. Il y 
aura des messes uniques pour les trois 
clochers à tour de rôle : Noël, Pâques, 
rentrée paroissiale, clôture de l’année 
pastorale. Il a aussi été décidé de re-
grouper mensuellement des temps 
pour l’onction des malades, les bap-
têmes… Un programme provisoire de 
la permanence du frère Emmanuel a 
été fixé le mercredi de 15h à 17h20 et le 
jeudi de 9h à 11h45 au prieuré.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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RENCONTRE

Anne-Christina, nouvelle religieuse 
pour la paroisse de Fives

La petite communauté des sœurs missionnaires de Saint-Paul de Chartres s’est agrandie avec la venue 
d’Anne-Christina, jeune religieuse qui a prononcé ses vœux temporaires en août à Chartres dans la 
chapelle de la maison mère de la congrégation.

P arallèlement à leur vie de prière 
et de méditation, sœur Marie 
Marthe, sœur Catherine et sœur 

Anne-Christina sont appelées à rem-
plir les services habituels de la paroisse 
de Fives. Présence du Christ au milieu 
des hommes, elles joueront un rôle de 
ciment entre l’équipe paroissiale et la 
communauté des chrétiens. Ce rôle sera 
d’autant plus important que notre pa-
roisse n’a plus de curé depuis le départ 
du père Bernard pour raisons de santé. Le 
père Emmanuel, prêtre dominicain, assu-
rant le rôle de prêtre modérateur. Nous 
ne sommes donc pas abandonnés ! (lire 
aussi en page 3.)

Sœur Anne-Christina, pouvez-vous 
nous parler de votre chemin ?

Sœur Anne-Christina. J’ai grandi dans 
une famille catholique originaire du 
Nord Vietnam. J’ai une sœur aînée et un 
petit frère. Je me souviens que le lieu 
de mon enfance était dans une grande 
pauvreté spirituelle. Il n’y avait ni prêtre 
ni religieux et cela m’interpellait. Heu-
reusement, dans une paroisse à côté il 
y avait les Sœurs Aimantes de la Croix. 
Elles m’ont enseigné le catéchisme. 

Quand j’étais au lycée, une laïque consa-
crée dans ma paroisse m’a fait connaître 
une ancienne religieuse de Saint-Paul 
de Chartres qui avait quitté l’ordre pour 
raisons de santé. Cette personne était 
alors laïque consacrée. Sa rencontre m’a 
permis d’évoluer dans ma démarche 
spirituelle. Elle m’a fait connaître le cha-
risme de la congrégation de Saint-Paul de 
Chartres.

La congrégation est très 
présente au Vietnam ?

Oui, bien que l’origine de l’ordre soit 
française, la congrégation est très pré-
sente au Vietnam avec plus de mille deux 
cents religieuses réparties en quatre 
provinces : Hanoï, Da-Nang, Saïgon et 
Mytho.

Vous avez donc pris votre 
décision rapidement ?

Non, mais je voulais en savoir plus. 
J’avais d’abord vécu pendant un an dans 
un pensionnat des sœurs de Saint-Paul à 
Hanoï. C’est là que j’ai découvert de plus 
près la vie des sœurs en vivant avec elles. 
En même temps, j’ai préparé un concours 
pour être éducatrice de jeunes enfants 

que j’ai réussi. C’est à cette époque que 
la congrégation a lancé un appel pour 
les jeunes filles qui souhaitaient deve-
nir missionnaires. Je n’étais ni novice ni 
religieuse, mais je me sentais fortement 
appelée. Au début, ma décision ne fut 
pas facile, car mes parents voulaient que 
je poursuive mes études. Mais l’appel 
du Christ me pressait à tout quitter et à 
le suivre. Je suis donc arrivée en France 
avec un petit groupe pris en charge par 
la congrégation. D’abord six mois à 
Paris pour apprendre le français, puis à 
Chartres afin de suivre l’enseignement 
des religieuses, améliorer mon français 
et me préparer à entrer dans un lycée 
catholique pour faire un bac pro «‌Service 
à la personne‌» que j’ai obtenu en 2016. 
Ensuite, j’ai continué avec la formation 
religieuse appelée noviciat, qui dure trois 
ans afin de m’engager à vivre dans la 
congrégation des sœurs de Saint-Paul de 
Chartres. J’ai prononcé mes vœux tempo-
raires le 24 août 2019.

En quoi consistera votre 
mission sur la paroisse ?

Ce sera la catéchèse des enfants et divers 
services comme l’accueil des personnes, 

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Merci à nos annonceurs
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100 ans en 2018, toujours jeune !

ÉCOLE 
De la Maternelle au CM2 : 
11, place aux Bleuets - Tél. 03 20 55 35 90

COLLÈGE  6e, 5e : 
11, place aux Bleuets - Tél. 03 20 55 35 90

4e , 3e et SEGPA :
14, place du Concert - Tél. 03 20 55 16 56
LV1 : anglais - LV2 : allemand, espagnol - Langue 
ancienne : latin 
Langues et cultures européennes à partir de la 5e 

LYCÉE 
14, place du Concert  - Tél. 03 20 55 16 56
Bac S - ES - L (dont L Spé. arts plastiques)
LV1 : all., angl., esp. - LV2 : all., angl., esp. - Possibilité 
de LV3  
Options : latin, arts plastiques, EPS, euro anglais, euro 
espagnol
CPGE 
Lettres et Sciences Sociales (Bac S, ES, L spécialité mathé-
matiques) Lettres (tous les Bacs généraux)
Débouchés : Ecoles Normales Supérieures - Sciences 
Po - Ecoles de Commerce - Ecoles de traduction - 
Ecoles de Journalisme - Universités...

Notre Dame de la Paix   Lille

• 3e préparatoire 
   aux formations professionnelles

•  BAC PROFESSIONNEL
   Accompagnement 
   Soins et Services à la Personne

•  BAC PROFESSIONNEL 
   Gestion - Administration
• BAC Sciences et Technologies
            du Management et de la Gestion

• BAC Sciences et Technologies
           des Laboratoires
•  BAC Sciences et Technologies 
           de la Santé et du Social
• BTS Analyses de Biologie Médicale
• BTS Gestion de la PME
• BTS Support à l’Action Managériale
• BTS Comptabilité et Gestion

15, place du Concert - LILLE - Tél. 03 20 55 17 75 - Fax 03 20 55 58 57
Sous contrat d'association avec l'État - Accueil des boursiers nationaux

LYCÉE PRIVÉ
NOTRE-DAME D’ANNAY
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«Je n’étais ni novice 
ni religieuse, mais je 
me sentais fortement 
appelée. Au début, ma 
décision ne fut pas facile, 
car mes parents voulaient 
que je poursuive mes 
études. Mais l’appel du 
Christ me pressait à tout 
quitter et à le suivre.»

la liturgie… Il y a aussi l’entretien de la 
maison et du jardin. Lorsque je suis arri-
vée ici, j’ai été frappée par le sentiment 
de désert spirituel, comme ce que j’ai 
vécu dans mon enfance. Après plusieurs 
années dans l’ambiance de foi de la 
congrégation, je suis confrontée main-
tenant à la réalité du monde ! Malgré 
tout, vit au fond de moi la petite lueur 
d’une faible flamme qui résiste pour ne 
pas s’éteindre dans l’obscurité. Quand 
je travaille au jardin, cela m’aide. J’ai 
l’impression de m’occuper d’une âme. Je 
pense à la parabole du figuier : si on ne 
s’en occupe pas, il mourra. Mais si on s’en 
occupe bien, à force de persévérance, 
il pourra revivre et donnera du fruit. La 
nature m’aide à prier, à comprendre et 
donner du sens à ma mission.

Propos recueillis par 
Anne et Patrick Devorest

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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DÉCOUVERTE

«Le Polder est un espace de solidarité»
Voilà un café citoyen sympa où l’on aime se retrouver pour boire un coup, mais pas que !... J’y ai rencontré 
Didier Le Pallac, le patron, qui m’a conté la belle histoire du Polder.

D ès qu’on pousse la porte du 
Polder, on s’y sent bien, on répond 
aux saluts de ceux qui sortent ou 

qui s’installent pour une bière, un café, 
une soupe ou juste pour le plaisir d’être 
ensemble. Didier, le patron, est occupé, il 
prend les commandes, sert à table, au bar. 
En l’attendant, j’observe le lieu : Le Polder 
est un café à l’ancienne meublé de bric et 
de broc, comme ce rang de fauteuils de 
cinéma ! Rien de sophistiqué, pas de télé, 
aux murs sont exposées des œuvres d’ar-
tistes locaux. Les tables sont occupées, 
c’est l’heure du repas. Des enfants attirés 
par le «coin lecture», ont sorti albums et 
jeux. Je m’approche des étagères où sont 
rangés documentaires, romans, récits ; 
il s’agit de livres donnés par les usagers. 
C’est ça d’abord Le Polder, un lieu de par-
tage. Les dernières assiettes débarrassées, 
Didier répond à mes questions.

Comment est né le Polder, 
l’idée même d’un tel lieu ?

Didier Le Pallac. Tout commence à la fac 
de Valenciennes où je rencontre Maxime 
Guisti. Nous devenons amis, et partageons 
les mêmes objectifs ; nous sommes en 

pleine réorientation professionnelle avec 
l’envie d’entreprendre. Très vite, nous 
vient l’idée de créer une structure qui per-
mettrait aux citoyens de récupérer la main 
sur des sujets qui les concernent, en orga-
nisant des conférences, des débats. Le 
concept de coopérative correspond à l’es-
prit qui nous anime, un espace de solida-
rité gagné sur l’individualisme ; de ce fait, 
l’idée d’un lieu de rencontres, d’échanges, 
prend forme pour encourager les initia-
tives, une économie différente. Un café 
avec des livres finit par s’imposer. On sait 

que ces lieux de vie disparaissent au fil 
des années. Quand Internet s’est invité 
dans nos maisons, Facebook a engrangé 
des quantités d’amis donnant à chacun 
l’illusion d’être aimé du monde entier. Il 
est temps de reconquérir des contacts 
personnels, physiques, de sortir du virtuel 
avant que chacun ne s’enferme dans sa 
tour d’ivoire.

Oui, mais comment ? Avec qui ? Où ?

Nous rêvions d’un lieu qui serait, pour em-
ployer de grands mots, une sorte de par-

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Favorisez le commerce local
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lement du peuple pour vivifier la démo-
cratie. Dès que nous présentons le projet, 
quatre-vingt-quinze membres et quelque 
deux cents personnes y adhèrent et par-
ticipent au financement, on est en 2014. 
Nous démarrons en créant une associa-
tion, Les amis du Polder, avec les habitants 
d’Hellemmes. L’association existante, Les 
amis du 118, nous prête gracieusement, le 
temps du montage du projet, l’ancienne 
maison de la communauté dominicaine 
des prêtres ouvriers d’Hellemmes. La coo-
pérative Le Polder naît.

Vous vous êtes installés  
dans un café qui existait ?

Nous louons l’ancien café Le Longchamp 
que nous rebaptisons. L’endroit est idéal 
dans la rue principale d’Hellemmes, près 
de la place du marché, de l’espace des 
Acacias, de la mairie et du métro. Très 
vite, nous nous rendons compte que nos 
concepts répondent à la demande : menu 
du jour à prix abordable, avec des pro-
duits locaux bio, espace livres, ambiance 
agréable, brassage constant d’idées et de 
personnes de tous âges. Le Polder, c’est 
aussi un projet de développement local. 
Il a pour ambition de favoriser la créa-
tion d’activités et d’emplois sur le ter-
ritoire de la commune, de participer au 
maintien d’un commerce de proximité. 
Ainsi, l’association Les amis du Polder 
crée concomitamment La courte échelle 
(35 rue Faidherbe) qui participe au déve-

loppement de la vie locale, promouvant 
les produits issus des coopératives, du 
commerce équitable, de l’artisanat et des 
artistes locaux.
Au Polder, l’accueil des associations est 
une priorité, nous engrangeons projets 
et propositions. Avec la tendance du fait 
main, les moments «tricot-bière» dé-
marrent rapidement et font toujours des 
adeptes. Les animations se succèdent, en 
après-midi ou en soirée : films documen-
taires sur un sujet d’actualité, complétés 
de débats animés, concerts, contes, ate-
liers écriture, rendez-vous philosophie, 
expositions, tables rondes, «donneries» 
où l’on échange objets, vêtements, livres, 
jouets…  
Au long des heures de la journée, les pu-
blics varient ; le midi, les habitués quittent 
leur travail pour apprécier les pauses dé-
jeuner, l’après-midi les habitants du quar-
tier se mêlent aux internautes qui bossent 
sur leur ordinateur, le soir la clientèle varie 
en fonction des animations. À l’étage, une 
petite salle est mise à disposition des as-
sociations pour un prix modique.

Pourquoi ce nom, «Le Polder» ?

Un polder est un espace de terre gagné 
sur la mer, dans cet esprit Le Polder est un 
espace de solidarité gagné sur les eaux 
glacées du calcul égoïste. 

J’ai vu un frigo dehors, 
c’est pour les encombrants ?

Pas du tout ! Le Polder accueille le pre-
mier frigo solidaire des Hauts de France ! 
Le principe est de permettre à chacun de 
déposer et/ou de prendre des denrées ali-
mentaires sans obligation de réciprocité. 
C’est un frigo dans la rue qui permet de 
lutter contre le gaspillage, de venir en aide 
aux plus démunis, de revaloriser l’échange 
et la solidarité.

Propos recueillis par Elisabeth Copin

En pratique
Le Polder, 250 rue Roger Salengro 
à Hellemmes (métro Square Flandre). 
Pour en savoir plus, rendez-vous sur leur 
site, vous ne serez jamais déçus par les évé-
nements proposés, chaque semaine :
lepolder.org – Facebook : le polder

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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CARNET PAROISSIAL

Baptêmes 
Zoé Pennel, Julia Corrao, Aliocha 
Sharkey-Plantin, Luciana Corrao, Elias 
Seingier, Hermine Koko Kilogla, Nolhann 
Filippi, Ethan, Madison et Donovan 
Triomphe, Simon et Mathilde Zeller, Julia 
Ledieu, Léo Mailliez-Declercq, Kinsy et 
Yoni Deconinck-Lamotte, Thibault Garcia, 
Lily Lemaire, Lily Desee Luce, Naëly 
Bogaert, Arthur Molina, Thays Gras, 
Margot Gambier.

Mariages
David Maillet et Océane Barbenson, 
Christophe Picot et Camille Delahaye, 
Kévin Mullié et Nathalie Loustaunau.

Funérailles
Paul Dhalluin 93 ans, Françoise Mourafet, 
Jean Claude Andre 72 ans, Dominique 
Bonniere 68 ans, Nicole Unissart 76 ans, 
Agnes Duconseil 68 ans, Raymond Cecon 
90 ans, Nadia Taverne 69 ans, Lucienne 
Boone 95 ans, Jean Paul Ruquois 65 ans, 
Micheline Lemaire 77 ans, Lydia Mani-
lowski 84 ans, Éric Lusakueno 49 ans, 
Philippe Duthes 56 ans, Jean Henriprez 
84 ans, Michel Flohart 63 ans, Jeannine 
Delbecque, Christiane Abdeslam 66 ans, 
Gerard Dolle 73 ans, Marcel Malinoski 
89 ans. 

Sacrement

Se préparer  
à la confirmation
Des rencontres ont lieu à partir du ven-
dredi 22 novembre à 19h30, au 6 place du 
Prieuré (à côté de l’église Notre-Dame de 
Fives), une fois par mois environ, jusqu’au 
samedi de Pentecôte 30  mai, jour retenu 
pour la confirmation des jeunes et adultes 
du doyenné de Lille à la cathédrale Notre-
Dame de la Treille. Contacter Annie Mumba 
ou le père Henri Bassez.

INITIATIVE

Opération «Noël pour tous»
C ampagne organisée par l’association du Moulin d’or, «Noël pour tous», c’est une 

boîte de denrées festives (bonbons, chocolats, gâteaux…) emballée comme un 
cadeau qui sera offerte aux personnes sans abri de la halle Saint-Michel, le jour 

de Noël. Vous pouvez déposer votre boîte : dans les espaces éducatifs (pour les parents) 
en décembre, aux cafés Le Polder et La courte échelle du 14 au 21 décembre, en mairie 
d’Hellemmes du 16 au 20 décembre.
Renseignements au 06 64 95 27 03, par mail : ossomoulindor@gmail.com
Sur le site de la mairie d’Hellemmes : www.hellemmes.fr
Sur Facebook : un noël pour tous Hellemmes.

Accueil des jeunes migrants mineurs

Avis aux bonnes volontés ! 

C ette année, les jeunes migrants mineurs seront accueillis à la maison Paul VI (an-
ciennement le grand séminaire), rue Hyppolyte Lefebvre, et non plus comme les 
années précédentes, dans des locaux paroissiaux à tour de rôle par quinzaine. Les 

paroissiens de Fives, Hellemmes et Lezennes sont invités à participer à la préparation 
des repas et mise en place d’animations, ou aide aux devoirs, les semaines du 3 au 10 fé-
vrier et du 30 mars au 6 avril. Pour toute information et proposition, n’hésitez pas à 
joindre Aude au 06 02 51 94 58.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Favorisez le commerce local

Merci à nos 
annonceurs
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Les diacres, «signes 
de l’Église parmi les hommes»

Monseigneur Laurent Ulrich a ordonné, le 19 octobre dernier, diacres, 
Hervé Barbieux et Lionel Mallet, à la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille. 
Tous les deux nous éclairent sur le parcours de foi dans le monde.

«J’ai découvert la foi au catéchisme» 
Hervé Barbieux, 59 ans, marié à Annie 
depuis dix-sept  ans, est père de deux 
fi lles. Valenciennois d’origine, il habite 
Phalempin et est postier, comme son 
épouse.
«Issu d’une famille non pratiquante, j’ai 
découvert la foi vers 12 ans au catéchisme. 
J’adorais le caté et j’aimais entendre le vi-
caire nous parler de l’amour du Christ. Je 
voulais même entrer au séminaire. Puis je 
me suis ensuite éloigné de l’église, jusqu’à 
l’inscription de mes fi lles au catéchisme. 

C’est en les accompagnant au catéchisme 
que j’ai reçu un appel. Les mots, qui 
m’avaient touché sur l’amour du Christ 
quand j’étais enfant, me sont revenus à 
ce moment-là. Animateur caté, je suis 
devenu responsable du caté puis membre 
de l’équipe liturgique et de l’EAP. Je suis 
par ailleurs administrateur de l’associa-
tion Flandre Terre solidaire, qui s’occupe 
de l’accueil de migrants, de Roms, de per-
sonnes sans domicile… 
Lorsque le curé m’a proposé il y a six ans 

de devenir diacre, c’était une vraie sur-
prise. Je me suis dit  : “Dieu veille”… Avec 
mon épouse, nous avons avancé ensemble 
et fait une merveilleuse rencontre avec 
l’équipe d’accompagnement de mon dia-
conat. Notre regard sur les autres a réelle-
ment changé. 
Nous voyons maintenant toujours le bon 
côté des personnes et avons repris espoir 
dans l’humanité. Nous aimons rendre vi-
sible notre église et rester toujours ouverts 
à l’extérieur.»
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En quelques mots

Vous avez dit 
«diacre» ?
Le diacre est un homme marié ou céliba-
taire qui a répondu à un appel de l’église 
catholique pour être «signe du service». 
Il est ordonné pour la liturgie autant que 
l’exercice de la charité dans la vie quoti-
dienne. Il est signe de l’église parmi les 
hommes. Sa mission d’évangélisation 
passe «par une parole explicite comme 
par sa simple présence active dans les 
lieux où se forme l’opinion publique et 
où s’appliquent les normes éthiques».

Du Comptoir 
de Cana 
au diaconat
Lionel Mallet, marié à Céline depuis 
dix-neuf  ans, est père de trois enfants. 
Directeur d’usines, il habite Mouvaux.
«Lorsque je me suis marié en 2000, j’étais 
encore loin de l’église. C’est en faisant 
baptiser nos enfants que cela a travaillé 
en moi. J’en ai parlé à un prêtre qui m’a 
proposé le baptême. Après avoir cheminé 
pendant deux ans avec ma femme jusqu’à 
mon baptême en 2005, nous avons ressen-
ti le besoin de nourrir notre foi et avons in-
tégré une équipe Notre-Dame. Peu à peu 
investi dans diff érentes paroisses, pour la 
préparation au baptême ou à la sacristie, 
je suis devenu ensuite membre du bu-
reau du bar chrétien Le comptoir de Cana 
[Vieux-Lille]. Interpellé à deux reprises par 
un ami prêtre pour devenir diacre, j’ai lais-
sé la porte ouverte et j’ai entamé l’année 
de discernement. Au départ étonné que 
mon épouse soit autant investie dans la 
démarche, interpellé également par la 
longueur de la formation (six ans), j’arrive 
aujourd’hui au terme et, avec du recul, je 
comprends complètement l’impérieuse 
nécessité de cette formation longue réa-
lisée en couple. Nous avons vécu un vrai 
chemin qui nous permet aujourd’hui de 
dire oui à deux, sereinement.»

Propos recueillis par 
Tiphaine de Lachaise

MESSAGE DE MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH

Une Église qui écoute 
Soyons de courageux et audacieux enfants de la lumière pour 
créer du neuf et de l’inédit dans nos communautés.

P artout on demande de faire pro-
gresser, dans notre église, la 
concertation, l’écoute mutuelle 

et le recueil d’expériences ; c’est ainsi 
que se développe le goût de la mission 
partagée. C’est pourquoi j’ai souhaité 
que le récent conseil diocésain de pas-
torale s’interroge sur la gouvernance 
devant les situations nouvelles à vivre 
en église. Cette façon de vivre en église 
est synodale. 
Je m’explique en faisant d’abord un 
petit détour par l’histoire biblique. 
Lorsque le peuple de Dieu était en exil 
à Babylone, certains prônaient la grève 
de tout, et la fi n des projets. Puisqu’ils 
étaient loin de Jérusalem et du Temple, 
cela signifi ait clairement que Dieu les 
avait abandonnés en raison de leurs 
péchés ; ils n’avaient qu’à attendre des 
jours meilleurs en se contentant d’ob-
server scrupuleusement les règles d’au-
trefois. Mais le prophète Jérémie, dans 
une lettre enthousiaste (chapitre  29), 
leur dit au contraire : «Bâtissez des mai-
sons et habitez-les ; plantez des jardins et 
mangez de leurs fruits. Mariez vos enfants 
et ayez une descendance. Priez en faveur 
de cette ville où je vous ai déportés, car de 
sa paix dépend votre paix.» 

Des moyens nouveaux 
pour des temps 
nouveaux

Ce qui signifi e pour nous  : c’est dans 
cette situation que nous vivons que le 
Seigneur nous attend, pas dans une 
autre. Vivons ce qu’il nous est donné 
de vivre ; cherchons des moyens nou-
veaux pour des temps nouveaux, voilà 
la fi délité qui est attendue de nous ; et 
ce que nous vivrons dans nos commu-
nautés chrétiennes est capable de faire 
aussi du bien à la société dans laquelle 
nous sommes. Soyons seulement mais 
vraiment fi dèles, au Seigneur et à sa 
Parole…

La vie de l’église est, par nature, syno-
dale  : «Chacun à l’écoute des autres, 
et tous ensemble à l’écoute de l’Esprit 
saint», dit le pape François. On a vrai-
ment besoin de partager, d’échanger, 
de se conseiller mutuellement, parce 
que personne n’entend la voix du Sei-
gneur tout seul ; l’église, tout au long 
de son histoire, a vécu des synodes et 
des conciles. C’est encore plus urgent 
aujourd’hui de s’écouter, dans nos so-
ciétés modernes et complexes, et avec 
patience d’entendre les questions, les 
réfl exions, les attentes, les propositions 
d’un grand nombre. Alors seulement, 
ayant discerné et prié, l’évêque, dans 
sa responsabilité apostolique, prend le 
risque de décisions et d’orientations 
pour donner l’envie des initiatives qui 
permettront le mieux possible de vivre 
la mission que nous confi e le Christ.  

† Mgr Laurent Ulrich, 
Archevêque de Lille
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À méditer

Par  le  père  Jacques  Sablon 

Noël est une Parole 
à voir depuis là 
où je vis
Les  «premiers de la cordée» chrétienne 
étaient les bergers. Ils ne devaient pas être 
de grands savants ! Faisant paître leurs 
moutons dans les alentours de Bethléem, 
ils devaient avoir grandi comme des en-
fants hébreux de la campagne. Ils sont les 
hommes de la solitude qui parlent avec le 
vent. Ils savent entendre les bruits de la 
nuit comme un ébéniste sait entendre la 
plainte d’un bois qu’il travaille ou un mé-
cano, le souffl  e anormal d’une soupape. La 
nuit des pâturages isolés est leur atelier de 
travail. Les premiers concernés par Noël 
l’ont été sur le lieu même de leur vie quoti-
dienne, à l’heure qui est la plus particulière 
à leur métier. On n’appelle pas un berger à 
midi, à l’heure où le danger dort et où tout 
se voit sans avoir besoin de regarder ! C’est 
de nuit… à l’heure du travail, à celle où ils 
savent «lire leur troupeau». Les bruits, les 
odeurs, les frémissements de formes, les 
mouvements et déplacements… tout cela 
est comme une langue de nuit qu’eux seuls 
connaissent. 
Noël est une Parole à voir depuis là où je 
vis, sans avoir besoin de m’évader dans 
des lieux exceptionnels. Au contraire, il 
me faut être au plus près de mon «heure 
d’homme». C’est l’heure de Dieu. Le mes-
sage de la Nativité éveille le cœur des 
hommes et des femmes dans la langue de 
leur vie. J’aime quand l’église, c’est-à-dire 
nos communautés, nos familles…, célèbre 
Noël comme leur premier Noël, comme des 
croyants-bergers surpris au cœur de leur 
longue veille de garde.

Extrait  du  l ivre  «Je  viens  te  parler 
de  Celu i  qu i  a  changé  ma vie». 

Le  père  Jacques  y  présente  une  su ite 
de  bel les  pages  d ’évangile 

accompagnées  d ’une  méditation . 
Contact   : 

jacques .lec lerc@lil le . catholique.fr

La cathédrale est ouverte 
chaque jour de 10h à 18h30. 

Messes et célébrations
– Du lundi au vendredi  : 16h45 chapelet, 
17h30 vêpres et messe. 
– Dimanche : messe à 11h.
– 24 décembre : 23h30 veillée avec le grand 
orgue et messe de minuit à la cathédrale 
Notre-Dame de la Treille.
– 25 décembre : 11h messe du jour de Noël, 
17h30 vêpres.
– Mercredi 1er  janvier, 11h  : messe de l’An 
neuf, en l’honneur de Marie. 
– Dimanche  5  janvier, 11h  : fête des Rois 
mages, solennité de l’épiphanie de notre 
Seigneur.

Sacrement de réconciliation 
Mardis et jeudis de 15h à 16h et samedi de 
15h à 18h.

Noël à la cathédrale : 
demandez le programme !
Entrée libre aux heures d’ouverture de Notre-Dame de la Treille.

Exposition de crèches 
Du 29  novembre au 5  janvier, venez dé-
couvrir le mystère de la Nativité autour 
des crèches exposées.

Exposition 
«La porte du ciel» 

Du 29 novembre au 5 janvier, dans la cha-
pelle du Sacré-Cœur, exposition photogra-
phique pour les 20 ans de l’inauguration 
de la façade de la Treille. 

Les nocturnes 
de la cathédrale 

Chaque vendredi, du 29  novembre au 
3  janvier, de 18h30 à 20h, la cathédrale 
s’illumine de 1 000 bougies et, sur grand 
écran, projection de l’opéra d’images «Le 
mystère de la Nativité». 

«Concerts de Noël»
Chaque samedi, à 18h30 (sauf le 28  dé-
cembre), musique et chant. 30 novembre 
et 21  décembre, oratorios de Noël ; 
7  décembre, polyphonies de l’eldorado ; 
14 décembre, le grand orgue chante Noël ; 
4  janvier  : de grands compositeurs joués 
par un ensemble de clarinettes.

Découverte 
de la cathédrale 

Chaque dimanche, du 1er  décembre au 
5  janvier, à 15h (participation libre). Un 
guide bénévole de la cathédrale vous 
propose de partir à la découverte de ce 
magnifi que monument religieux néo-go-
thique fortement lié à l’histoire de la ville 
de Lille. Rendez-vous devant l’accueil.

La Saint-Nicolas 
Samedi  7  décembre, de 15h30 à 16h30, 
sur le parvis, la cathédrale accueille saint 
Nicolas. Sur son âne, celui-ci fera une dis-
tribution de friandises. Venez jouer dans 
l’atelier de saint Nicolas. Venez décou-
vrir les illuminations du parvis ! N’oubliez 
pas d’amener aussi un cadeau : une belle 
manière de partager la joie de Noël avec 
les personnes dans le besoin. Et prenez le 
temps d’un chocolat chaud off ert par les 
commerçants du parvis. 

«Le mystère 
de la Nativité» 

Les 24, 25 et 31  décembre et 5  janvier à 
16h30, projection de l’opéra d’images, «Le 
mystère de la Nativité».

Évangile selon saint Luc 2, 7-9
« Marie mit au monde son fi ls premier-
né ; elle l’emmaillota et le coucha dans 
une mangeoire car il n’y avait pas de 
place pour eux dans la salle commune. 
Dans la même région, il y avait des ber-
gers qui vivaient dehors et passaient 
la nuit dans les champs pour garder 
leurs troupeaux. L’ange du Seigneur 
se présenta devant eux, et la gloire du 
Seigneur les enveloppa de sa lumière.»

Un spectacle féérique
«Les sonneurs de Noël» 
Du 27 au 29 décembre 2019 à 17h, 18h15 et 19h30, à la cathédrale.
La grande cloche ne sonne plus. Quel drame pour le sonneur dont la mission est d’annoncer 
l’arrivée de Noël ! Vous partirez, accompagnés du sonneur, à la rencontre de personnages aty-
piques et mystérieux qui vous plongeront dans une aventure rocambolesque, à la recherche du 
son de la cloche de Noël. Entre boîtes à musique, automates et carillons, Luc Petit et le père 
Michel Teheux vous emmènent dans un spectacle son et lumière féérique, plein de poésie. 
Billetterie : www.noeldescathedrales.be, Furet du Nord et offi  ce de tourisme de Lille. 
Tarifs : à partir de : 10,50 euros (enfant) et 18,50 euros (adulte).
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À L’ÉGLISE SAINT-DENIS D’HELLEMMES 

Exposition de crèches de tous les pays

D epuis trois ans, à l’initiative de 
quelques paroissiens d’Hellemmes, 
une exposition de crèches a lieu, un 

samedi de l’avent dans l’église Saint-De-
nis. Cette année, le  samedi 14 décembre, 
de 15h à 17h30, sont exposées des crèches 
de tous les pays du monde, de toutes les 
tailles, de toutes les couleurs, de tous 
les matériaux, de toutes valeurs… Un 
bel exemple de nos communautés chré-
tiennes dans le monde. Chacun a sa place, 
chacun y est accueilli, chacun est membre 
du corps du Christ. Venez les admirer, 
avec vos amis, vos voisins… Vous avez 
une crèche que vous auriez envie de faire 

découvrir ? Apportez-la le jour même, à 
14 heures. Vous pourrez la reprendre dès 
la fi n de l’exposition ou venir la rechercher 
le dimanche à 12 heures (après la messe de 
10h30).

Père Henri Bassez

Anticipez !

Caté-vacances, 
c’est  «formidable» !
Comme chaque année, le premier lundi des 
vacances scolaires, le doyenné de la ville de 
Lille organise le «Caté vacances», destiné 
aux enfants de 8 à 11 ans. 
«Ça fait quelques années que je participe à 
l’animation, et c’est toujours formidable ! 
témoigne Violette, animatrice lors de la 
rencontre organisée en octobre au collège 
Saint-Paul. L’objectif est d’aider les enfants 
à grandir dans leur vie, dans leur foi, tout en 
s’amusant.»

Maryse  Masselot

Prochaine date : 17 février, au collège 
La Salle, 18 rue Jean-Baptiste de La Salle.
Renseignements : 
doyennevilledelille@gmail.com

Noël, c'est aussi...

«Chantons Noël !»
Venez chanter à pleine voix les chants, 
cantiques et musiques de Noël ! «Mon beau 
sapin», «Les anges dans nos campagnes», 
«Vive le vent»… Samedi 14 décembre, 17h, à 
Saint-Martin d’Esquermes. Dimanche 15 dé-
cembre, 17h, à Notre-Dame de Consolation. 
Par l’Ensemble vocal Divertimento, dirigé 
par Jean-François Droulez et Aubéry Grou-
lez et Nicolas Pichon à l’orgue.

Marché de Noël 
15 décembre : à la chapelle Notre-Dame de 
Réconciliation (28 rue de Canteleu).

Hauteur maxi du bloc  : 110 mmHauteur maxi du bloc  : 110 mm
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À MÉDITER

Une bougie vous parle
Vous m’avez allumée et vous me regardez, rêveur. Vous êtes peut-être heureux de m’avoir. Moi, en tout cas, 
je me réjouis d’être allumée…

S i je ne brûle pas, je serai comme les 
autres, dans une boîte, où je n’ai pas 
de signification. Ma raison d’être, 

je l’ai seulement, lorsque je suis allumée, 
car alors j’existe. Bien sûr, depuis que je 
suis allumée, j’ai rapetissé et bientôt je 
ne serai plus qu’une pâle lueur. Mais il en 
est ainsi  : ou bien je reste entière, ran-
gée dans une boîte et dans ce cas, je ne 
sais pas vraiment ce que je fais sur terre… 
Ou bien je répands lumière et rêveries et 
alors je sais pourquoi je suis là, pourquoi 
j’existe. Pour cela, je dois donner quelque 
chose de moi, me donner moi-même. 
C’est mieux que d’être dans une boîte 
en carton. Il en est de même pour vous. 
Ou bien vous vivez pour vous, vous ne 
perdez rien, mais aussi, vous ne savez pas 
au juste pourquoi… Ou bien, vous don-
nez lumière et chaleur, alors les gens se 
réjouissent de votre présence. Vous n’êtes 
pas pour rien sur terre, mais vous devez 
aussi donner quelque chose de vous. 
N’ayez pas peur si, ce faisant, vous deve-
nez plus petit, c’est seulement de l’exté-
rieur…
Je suis une bougie unique. Lorsque je suis 
allumée, la lumière et la chaleur qui se 
dégagent de moi ne sont pas fortes, mais 

avec d’autres bougies, toutes ensemble, 
grande est notre clarté et forte est notre 
chaleur. Il en est de même pour vous. La 
lumière que vous donnez n’est pas grand-
chose, mais avec celle des autres, c’est 
énorme. 
Il y a parfois des pannes de courant à la 
maison, il fait noir d’un seul coup. Alors 
tout le monde pense : «Vite, une bougie !» 
et l’obscurité est ainsi vaincue grâce à 
une seule flamme. Il en est de même pour 

vous. Tout n’est pas idéal dans ce monde. 
Beaucoup se plaignent, certains n’arrêtent 
pas de se lamenter. N’oubliez pas qu’une 
seule flamme est encore plus que l’obscu-
rité. Prenez courage et n’attendez pas les 
autres. Soyez allumés et brûlez.
Et si vous avez des doutes, alors prenez 
une bougie et allumez-la. Regardez cette 
flamme et comprenez.

Ursulines/Union romaine catholique

Souvenons-nous

«Bonne nuit, les petits»
Le Fivois Marcel Ledun, ce grand marionnettiste caché sous la peau de Nounours, nous a quittés fin août.

O riginaire de Faches-Thumesnil, Mar-
cel, fils de menuisier a grandi dans 
une famille de cinq enfants. Sa jeu-

nesse fut marquée par cette époque entre 
les deux guerres. Une époque entre joies 
et privations. Cet enfant de la balle a dé-
buté comme journaliste à Nord-Eclair, puis 
dans le relationnel et l’événementiel à la 
foire commerciale de Lille. Avec ouverture 
d’esprit, il menait son combat pour la fra-
ternité. 

En plus d’être marionnettiste, Marcel 
était un «touche-à-tout». Il tâtera de tous 
les boulots  : clown au cirque avec son 
épouse comédienne à la baraque foraine, 
il a côtoyé le monde du spectacle, connu 
des succès et des échecs et a su rebondir. 
À partir des années 60, Marcel vit de son 
art et a sa propre compagnie. Entré en 
1962 dans l’équipe de Claude Laydu, c’est 
lui qui va donner vie à Nounours dans 
«Bonne nuit, les petits» qui a ravi des gé-

nérations d’enfants tandis que sa femme 
était la voix de Pimprenelle dans cette 
émission de télé.

Bernard Bollengier
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Edgar, la passion du chant qui fait vivre
Il avait un métier et une passion : la musique. La maladie et le handicap l’ont obligé à abandonner travail 
et instruments de musique. Il lui restait le chant. Edgar Bourel, dont «‌la deuxième maison‌» est le CHR de 
Lille, met au service de l’église et de la communauté sa voix particulière de ténor baryton Martin.

La musique, c’est de famille ?

Edgar. Je suis d’une famille chrétienne de 
sept garçons dont trois sont musiciens. 
Mon frère Hubert est l’auteur de «‌Chan-
ter, prier, célébrer Ton Nom‌». Moi-même, 
je jouais de plusieurs instruments : piano, 
orgue, guitare, flûte.

Et le chant, c’est venu comment ?

Cela a commencé en septembre 1982, 
à l’occasion d’un rassemblement à 
Lourdes. J’avais 16 ans et je venais de la 
Vendée où ma famille s’était installée. 
Dans le train, un prêtre accompagnateur a 
remarqué ma voix et, lors de la célébration 
à Lourdes, on m’a demandé de chanter le 
psaume devant toute l’assemblée. Ensuite, 
on m’a convaincu d’intégrer Ancoli, l’Asso-
ciation nationale des chorales liturgiques 
et je suis entré à l’Orchestre philharmo-
nique des pays de Loire (OPPL), ce qui m’a 
permis d’apprendre le chant lyrique. Mon 
parcours de croyant s’est poursuivi à Lille 
au séminaire pendant cinq ans avec une 
maîtrise de théologie. Mais j’ai changé de 
vie, je suis entré dans le monde du travail 
et je suis devenu huissier pour la Sécurité 
sociale, je me suis marié. La maladie est 
arrivée. En 2003, je ne pouvais plus exer-
cer mon métier et la pratique des instru-
ments de musique était devenue impos-

sible, je ne pouvais pas coordonner mes 
gestes… mais il me restait le chant ! Je me 
suis remis à travailler ma voix, j’ai intégré 
différents chœurs, dont celui de la cathé-
drale de Lille, des chorales. Petit à petit, 
je me suis mis à chanter presque tous les 
jours partout où on me demandait. Mon 
agenda est bien rempli. Au fil du temps et 
du travail, ma voix a évolué et de simple 
ténor, je suis devenu ténor baryton Mar-
tin. Je vais du la, si aigu au fa mi en bas. 
Je peux chanter les voix de femmes.

Comment êtes-vous arrivé à Fives ?

Je suis arrivé en 2018 avec le chœur 
Orphée d’Olivier Clément. Par la suite, on 
m’a demandé de chanter pour des funé-
railles et maintenant on m’appelle sou-
vent pour cela un peu partout. Je fais aussi 
de l’animation de chants lors des messes.

L’orgue de chœur du XVIIIe siècle venait 
d’être restauré à ce moment-là…

C’est un petit bijou qu’il ne faut pas hési-
ter à utiliser. De nombreux organistes 
ne demanderaient qu’à jouer avec. Mais 
l’église est très humide, surtout en hiver, 
et le socle en béton ne peut pas assurer 
un isolement suffisant. Il faudrait soit le 
déplacer en hauteur dans la tribune, soit 
refaire un autre socle qui empêcherait le 

contact avec le sol. Et je ne suis pas le seul 
à m’inquiéter pour la santé de l’instru-
ment !

Finalement, la paroisse semble 
vous avoir adopté !

Oui, et j’adore Fives avec son assemblée 
éclectique où se mélangent vieux nor-
distes, Africains et autres étrangers, avec 
parfois des gens de la communauté du 
chemin Neuf et de l’Emmanuel. La chorale 
commence à prendre forme et est accom-
pagnée par des musiciens qui m’ont don-
né une grande joie récemment lors d’une 
messe dominicale. J’avais donné un peu au 
hasard au petit orchestre qui était là une 
partition du chant «‌Bienheureux le pauvre‌ ». 
Je n’avais rien demandé. J’ai commencé à 
chanter seul, a capella. Et voilà que Fran-
çois à la guitare a commencé à plaquer 
quelques accords… suivi par sœur Marie 
Sophie au synthé… puis de sœur Marie 
Marthe à la flûte traversière… et enfin 
d’Emmanuelle à la trompette. Ils ont tissé 
petit à petit la mélodie autour du chant, à 
l’instinct ! Ce fut un moment super !
Oui, nous étions là aussi, et toute l’assem-
blée s’est rendu compte qu’il se passait 
quelque chose…

Propos recueillis par 
Anne et Patrick Devorest

Réflexion 

Petit exercice pour ceux 
qui n’ont jamais le temps
Combien y a-t-il de segments de 5 minutes 
dans une heure ? Réponse : 12 !
Combien y a-t-il de segments de 5 minutes 
dans une journée de 24 heures ? Réponse : 
288 ! 
Dans ces 288  segments, le Seigneur nous 
en laisse 287, et il veut que nous lui en don-
nions un seul ! 
Un seul pour lui, pour dialoguer avec lui !... 
Juste 5  minutes de notre précieux temps, 
chaque jour… 

Rendez-vous

Chants profanes et sacrés
22 décembre à 16h, à Notre-Dame de Fives. 
Edgar Bourel, ténor, et François Lecouffe, au 
piano synthé et à l’orgue, vous proposent un 
programme musical d’une heure trente autour 
de mon «Amant de saint Jean» avec chants 
profanes (Piaf, Trenet…) et sacrés (requiem de 
Gabriel Fauré, Ave Maria de Caccini, Ave verum 
corpus de Mozart). Une bonne occasion, à l’ap-
proche de Noël, d’apprécier les belles sonori-
tés de l’orgue du XVIIIe siècle de style baroque, 
et l’église sera chauffée ! À la fin du spectacle, 
une quête participative permettra de régler les 
frais des artistes et le chauffage.
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40 ans de l'association  
Amitiés franco-chinoise

Installée depuis trois ans au 17 rue de Rivoli à Fives, l’association peut sembler 
discrète : juste un bouton de sonnette et trois étages à grimper. L’accueil est chaleureux 
autour d’une tasse de thé. Éliane Bliot, présidente, et Vincent Depin, chargé de mission, 
nous ont présenté les propositions de l’association. Avec leur équipe de bénévoles et 
d’enseignants, les idées ne manquent pas ! 

Comment l’association 
a-t-elle été créée ?

Éliane Bliot. Pour la petite histoire, 
la première association a vu le jour 
en région parisienne dans les an-
nées  60 à l’initiative d’amoureux 
de la Chine et d’étudiants maoïstes 
avec des antennes régionales. En 
1964, le général De Gaulle a été le 
premier chef d’État à reconnaître 
la République populaire de Chine. 
L’association a changé d’orienta-
tion et, par la suite, une associa-

tion régionale a été créée, en 1979. 
C’est une association Loi  1901 
indépendante et apolitique. Fran-
çoise Coliche, professeur de philo, 
passionnée par l’Asie, a été un des 
membres fondateurs et une des 
premières présidentes.

Quel est votre but ?

Vincent Depin. Faire connaître la 
culture et la civilisation chinoise 
et promouvoir l’amitié entre les 
peuples. Nous proposons diffé-
rentes activités  : des cours de 
chinois écrit et parlé pour tout pu-
blic, des ateliers tandem de conver-
sation avec des étudiants chinois, 
des cours de Taï ji Quan (art martial 
interne) et de Qi Gong (gymnas-
tique énergétique), destinés même 
aux personnes âgées, et des ateliers 
plus périphériques comme la calli-
graphie chinoise qui est enseignée 
à Fives et des ateliers mensuels de 
Feng Shui et de Yijing. 
Éliane Bliot. Nous organisons aus-
si en moyenne sept conférences 
par an à l’agence «Voyageurs du 
monde», boulevard de la Liberté. 

Elles sont accessibles à tous, adhé-
rents ou non. Celle du 15  janvier 
sera sur le thème de la gastrono-
mie chinoise. Nous avons aussi ou-
vert, cette année, une bibliothèque 
de prêts pour nos adhérents. 

Vous proposez quelque 
chose pour les enfants ?

Éliane Bliot. Mais oui, il y a ici à 
Fives des cours de chinois pour les 
7 à 10 ans, le samedi. C’est la nou-
veauté de cette année.

Vous avez des projets ?

Éliane Bliot. Nous préparons un 
mini festival sur le cinéma chinois 
pour le mois d’avril. Nous souhai-
tons aussi ouvrir des cours de cui-
sine chinoise. Nous recherchons 
un intervenant. Si cela se fait, ce 
sera à Fives.

Propos recueillis par 
Anne et Patrick Devorest

En pratique
cours, conférences : 
www.afc-lille.org 
tél.  03 20 52 60 26
Facebook : AFCLille

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Merci à nos annonceurs


